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A jî^pus 

Nous extrayons ce qui suit d*une note d’information établie le 11 Mai 1973 par le Ser- 
vice Central de la Protection des Végétaux et destinée aux producteurs de fruits et légumes. 

"Compte tenu des exigences en matière de tolérances en résidus de pesticides de la part 
des pays qui constituent un débouché traditionnel pour l’exportation de nos produits agricoles, i] 
jconvient d’attirer l'attention des producteurs sur les risques qu’ils encourrent de voir leurs 
(narchandises refoulées dans le cas où celles-ci présenteraient des taux résiduels de pesticides 
supérieurs aux normes fixées par la réglementation en vigueur dans les pays importateurs. 

Précisons que pour la quasi totalité des produits antiparasitaires dont la vente et 
l’emploi ont été autorisés en France, les exigences en mcLtière de résidus se troiivent satisfai- 
tes S013S réserve que les doses et conditions d’emploi définies lors de leur homologation aient 
|)été respectées. A ce sujet, les délais limites d’application avant récolte doivent notamment fai- 
fre l’objet d’une attention toute particulière. 

Toutefois, et en attendant qu'une harmonisation des réglementations ait pu être réalisée 
'ur les pays nombres de la Commnauté, il subsiste quelques divergences d’attitude qui peuvent 
iboutir à des litiges que, dans l'intérêt de tous, il convient d’éviter. Notre position de pays 
exportateur nous contraint à nous soumettre aux exigences de nos acheteurs et c’est dans èe soucd 
que les informations et conseils suivants vous sont donnés. 

1 ° - Ut^liBjitipn ^és TOnp^As^ars^enicaux 

Depuis l’établissement de -cette note, l’arrêté ministériel du 24 Mai 1973 (J.O du 26 Mai 
réglemente l'emploi des arsenicaux en agriculture. 

En résumé l'article 1er interdit l'emploi dos composés arseniCcaux insolubles sur toutes 
cultures où ils étaient encore couramment utilisés dons certaines régions contre le carpocapso 

E es pommes et des poires, les chenilles défolia trices des arbres et arbustes fruitiers et d’ome- 
ent et le doryphore de la pomme de terre. 

L’ .article 2 concerne les spécialités commerciales à base de composés organiques de 
l’arsenic non soumises à l'homologation et destinées à lutter contre le Russeting des fruits. 

2'' ^ ^£_l^i_du Bénpsyl 

Los tolérances do la Républivque Fédérale d’Allemagne en ce qui concerne ce produit sont 
les suivantes : 

Agrumes... :10 ppm — Céréales, concombres ••• : 0,5 ppm 

Raisins : 5 ppaa — bananes sans peau ...... 0,2 ppm 

Petits fruits y compris les fraises ••••••.: 2 ppxi — Autre produits végétaux 

Légumes (autres que les concombres), - alimentaires ••.•••••••. x 0,1 ppm 

fruits à pépins, bananosç agrumes sans peau : 1 ppn — 

Afin de respecter ces tolérances et ne pas courir le risque de refoulements, certaines 
précautions devront être respectées dans l’usage de ce produit. 

Pour lutter contre le Botrytis des fraises par exemple, il serait très iepruient de 
l’appliquer au cours dos 15 jours qui précèdent la récolte et dans le cas où une intervention coni 
cotte maladie devT'j.t être envisagée pendant cette période, il conviendrait d’ employer un produit 
à base de dichlofluanidc pour lequel les tolérances on matière de résidus sont beaucoup plus 
Irxges. A noter toutefois que 1'. application de ce produit doit être interrompuo 7 jours au moins 
avant la récolte. 

PAVEI^]^ DES ^!^_FRUXT_p:^_A_IlPœ 

Les projections d'ascospores sont malatenant pratiquement Tîeminées. Los contaminations 
secondaires paj conidics issues des taches pouvant exister dons les vergers sont surtout à pren-» • 
ire on considération et doivent guider la poursuite do la lutte contre ces maladies. Des taches 
p«i;vent apparaître de façon quaai continue dans les vergers, là où la protection à été insuffi- 
sante. 

Tournez s’il-vous-plait ^ 



Dans ces nênes vergers renouvelar les traitements chaque fois que les précipi- 
tations, 1' accroissement de la végétation et en particulier le grossissement des fruits 
auront contribué a anoindrir la valeur de la protection 

Dans les vergers où l'absence de taches aura été reconnue, il sera possible de re- 
lâcher la protection et d'espacer les traiterjents* 

Les conditions climatiques demeurent toujours favorables* Des repiquages sur feuill 
sont possibles. 

FJÇîiH0^3_ 

Activité dans certains vergers - Rappelons que pour le Puceron cendré, le seuil 
de tolérance est seulement de 1 à 2^ des pousses attaquées. 

iyZPZPZ Z^_LA DEJTE^ GRj^ES ÇULT^_ES 

La maladie a maintenant fait son apparition en cultures dans les premiers jours 
de Juin. Des taches d'iriportmce variable ont pu être observées dasa un certain nombre de 
cult\ires situées dans des régions assez diverses tant dans le Nord-Pas-de-Calais qu'en Pi- 
cardie. Les taches sont localement nombreuses et même de petits foyers peuvent exister dans 
certaines situations. 

Cette situation nous amène à penser que localement les sources d'infestation pri- 
maires peuvent avoir été importantes ét virulentes. Lea fortes pluies du 28 liai au 2 Juin 
ont encore aggravé la situation. Il semblerait que l'on puisse s'acheminer rapidement vers 
le seuil épidémique de la maladie si les conditions climatiques se montrent favorables au 
développement de l'épidémie. 

Le temps sec et ensoleillé • que nous avons connu début Juin aura poruis de reculer 
quelque peu l'exécution du précédent traitement. 

_Tojut^f^i^_l^ où des pluies ^t_o^_ée^ o rageu s^cs^ ^ 

^_e ju^idijté__pxolQngée^du feuil lage . il ^exo_jiéc^s^a^^ 

£lus^t^rd ie^ ^r^i^e^nts x®iLlis^s_.a^ant__le. ^ Juin^. ■ 

D'une façon générale et compte tenu de l'évolution présente de la maladie, il sera 
j)i^dç^n_t ^'r^3_sure_r une_ ^r^t_^c_ti^n_3_oi.gn^o_d_e ^'o^r^e^bJ^c_d_^s_ci^^ijres_ Z? 

j^ro^chain^ 

■^4_à._ 6^.lou r3 gui suiyronjt toutes pluies sus ce p- 
t±hlo3_dJj^ntTr.±^^ élor±Q_ûu feuilLage durant^iu raoin^ heur^sT 

Le concours do détection des preiaieres taches do mildiou rosto ouvert. 

çîl^.ç:;ks_d^j^^ jjr çol^ Ds_i;Rnira ps_ 

Ces ravageurs sont présents dans les cultures do colza en floraison. Le stado 
le plus sensible du colza sc situe au moment do la formtion des siliqUoS. Los traitements 
sont donc a réaliser pend.Tnt la période de pleine floraison à début formation des siliquos. 

Il est recommandé do réaliser le traitement lorsque l'on rencontre de 1'à 2 insectes par 
pied . . ■ 

Raj^_clon^ j^uo J.qs ji^ifZc^3_de^ ^^t^s_cZ nujtr_icZGi.liiS^sœ^^ autnnt_^d^ 

^it^__dj_en.tré^^ X^£.iZfZ'^t_lcs_a^t aq uos ^ü_ci^omyiG^d^s_si^l^qucs • 

Sien entendu, utiliser un produit noconnü non dcingorcux pour les abeilles. 

A cultures tardives encore au stade boutons verts groupés). 

Se reporter aux indications données dans notre dernier bulletin en date du 1er 

Juin. 


DE_j4A BETORA^/E 

Surveiller les reinfcstations éventuelles de Pégomyieeet de Pucerons qui sem- 
blent devoir réapparaître. Tenir compte de la présence éventuelle dos auxij.liaires. Le trai- 
tei-iGnt ne devrait intervenir qu’en cas de présence do nouvelles galeries ou do colonies 
in:portantcs do luOerons. . . . . 

Dernière note : Bulletin N° 153 en date du 1er Juin 1973. 
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